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À PROPOS DE L’AUTEUR
Auteur Harlequin de longue date, Susan Kearney est une adepte des romans d’amour teintés d’une touche de suspense. De nombreuses fois récompensée, elle a l’intention d’étendre ses écrits à tous les genres de la romance.



Prologue
Highview, Colorado
Laura Embry franchit le portail de la vaste propriété des Sutton et, dans un nuage de poussière, engagea sa camionnette sur l’allée qui menait à leur écurie.
Elle sourit en imaginant l’expression de Chase lorsqu’elle lui annoncerait l’heureuse nouvelle. Le gris de ses yeux, sous ses longs cils noirs, s’intensifierait, et son regard se voilerait. Sans doute la soulèverait-il avec allégresse dans ses bras…
Ce soir, son père l’avait libérée plus tôt que de coutume des corvées du ranch, et la lueur qu’elle avait vue briller dans son regard lui avait révélé son approbation pour son idylle avec Chase Sutton. Leurs deux familles étaient voisines et amies depuis plusieurs décennies, et l’amour qui était né entre Chase et elle au long de l’année écoulée ne faisait que renforcer les liens existant entre les deux propriétés.
Arrivée devant l’écurie, Laura gara son pick-up. Un employé aux cheveux grisonnants leva le nez du moteur qu’il était en train de réparer, la reconnut et porta la main à son chapeau.
— Bonsoir, mademoiselle.
— Bonsoir, Lance.
Lance Fuller était atteint de surdité. Tout en lui adressant un signe de la main, Laura se tourna vers lui afin qu’il puisse lire sur ses lèvres. Après quoi le mécanicien replongea la tête sous le capot de son tracteur.
Dès qu’elle entra dans l’écurie, elle y fut accueillie par l’odeur des chevaux, du foin et du fumier, et par le son assourdi des sabots. Quelqu’un avait allumé la lumière. A la pensée que Chase se trouvait là, Laura sentit les battements de son cœur s’accélérer. Soucieuse de ne pas effrayer les chevaux en criant son prénom, elle descendit l’allée centrale, le claquement de ses bottes de cuir étouffé par la couche de paille fraîche qui recouvrait le sol.
Elle aperçut la pointe d’un Stetson cabossé dépassant de la paroi d’un box.
— Chase ? Chase, j’ai une nouvelle à t’annoncer.
La porte de la stalle s’ouvrit. Laura la franchit, prête à se jeter dans les bras de son fiancé. Mais au lieu de cela, Brent, l’aîné des frères Sutton, leva vers elle un regard mauvais de sous le rebord de son chapeau.
La déception la fit se figer dans son élan. De loin, elle avait aisément pu confondre Brent avec Chase, car les cinq frères Sutton avaient hérité de leur mère des mêmes cheveux et des mêmes yeux gris foncé. Sauf qu’une lueur menaçante, qui la mit mal à l’aise, couvait dans ceux de Brent. Laura se demanda alors si certaines rumeurs — lui prêtant une tendance à l’alcoolisme — étaient justifiées.
Contrairement à leur père, sénateur du comté, qui ne buvait jamais, et à Chase, qui consommait une bière une fois de temps en temps, Brent avait un triste penchant pour les boissons fortes, que trahissaient ses traits accidentés et épaissis.
Voyant le regard du rancher délaisser le fer chauffé à blanc qu’il tenait à la main pour se braquer avec une lueur spéculative sur ses seins, Laura combattit son envie instinctive de le gifler. Au lieu de cela, elle mordit sa lèvre inférieure, et malgré la soudaine anxiété qui lui nouait l’estomac, lança d’un ton qu’elle espérait désinvolte :
— Salut, Brent. Chase est-il là ?
Titubant, Brent agita devant elle le fer devenu rouge.
— Il n’y a que toi, moi et les chevaux, répliqua-t-il en brandissant brusquement l’objet en direction d’un poulain, né la nuit précédente et qui appartenait à son frère Rafe.
Visiblement effrayé par la chaleur qui en émanait et semblant pressentir le danger, le jeune animal fit un écart sur ses pattes maladroites.
Laura savait qu’afin de ne pas abîmer leur robe, Rafe marquait toujours ses chevaux à l’intérieur de la lèvre. Alarmée à l’idée que Brent puisse agir à l’encontre des désirs de son frère et inquiète à la pensée qu’il mette le feu à l’écurie, elle s’interposa entre lui et le poulain.
Rien ne l’autorisait à discuter le droit d’un des frères Sutton à marquer une bête leur appartenant. Cependant, elle ne pouvait pas plus s’empêcher d’intervenir qu’elle n’aurait pu se retenir de voler au secours d’un enfant perdu.
— Pourquoi n’attends-tu pas l’arrivée de Chase ? demanda-t-elle. Il pourrait tenir ce poulain pendant que tu le marques.
Sachant qu’en ces circonstances, Chase empêcherait son frère d’agir, elle avait espéré que Brent ne s’offenserait pas de sa timide suggestion. Mais une lueur sournoise s’alluma dans les yeux de l’aîné des Sutton.
Tout en vacillant sur ses jambes, il agita le fer rougeoyant d’une main menaçante, apparemment inconscient du danger que représentait la paille amoncelée sur le sol de la stalle.
— Je vais m’occuper de ce poulain maintenant, gronda-t-il. Et ensuite… c’est de toi dont je m’occuperai.
La malveillance qui perçait dans sa voix, plus encore que la teneur de ses propos, alarma Laura, provoquant une soudaine sensation de faiblesse à l’arrière de ses genoux. D’autant que l’imposante carrure de Brent la privait de tout espoir de le contourner pour s’échapper. Comme elle reculait vers la paroi arrière de la stalle, contre laquelle s’était réfugié le poulain, elle repéra une fourche qui dépassait d’un box attenant. Elle l’empoigna alors à deux mains, l’éleva vivement devant elle en guise de bouclier et affirma d’une voix blanche :
— Tu es ivre, Brent.
— Et alors ?
— Alors, je pense que tu devrais reporter ce projet… à plus tard.
— Dans ce cas, c’est toi qui y passeras la première, décréta Brent en faisant un pas vers elle.
Il approcha l’extrémité du fer si près de son visage qu’il aurait pu lui brûler les sourcils.
— Tu peux te débattre, ricana-t-il, hurler tant que tu voudras, Lance ne t’entendra pas.
Sachant qu’elle n’était pas de taille à lutter contre ce colosse, Laura se força à garder les idées claires.
— Chase…, hasarda-t-elle.
— Ne viendra pas, ce soir, la coupa-t-il. Nous sommes seuls, ma jolie.
Et avant que Laura n’ait pu imaginer une parade, avant même qu’elle n’ait eu le temps de crier, Brent fondit sur elle.
La jeune femme fit un pas en arrière. La peur lui fit resserrer ses doigts autour du manche de la fourche et Brent s’immobilisa, les traits durs, le corps tendu par une violence contenue.
Le poulain s’éloigna furtivement et Laura recula jusqu’à ce que ses épaules heurtent la paroi du box. Elle ne pouvait pas aller plus loin. L’œil mauvais, son haleine empestant le whisky, Brent continua à avancer vers elle. Il s’approcha si près qu’elle aperçut une bague sertie d’un rubis se balancer au bout de la chaîne qu’il portait autour du cou.
— Non…
De sa main libre, il lui arracha son chapeau et l’empoigna par les cheveux, dans le but de l’attirer à lui.
Mais ignorant la douleur, Laura résista et dirigea les dents acérées de la fourche vers la poitrine de son agresseur.
— Lâche-moi, ordonna-t-elle.
A cet instant, le fer encore rouge échappa des mains de Brent. Il se pencha pour le ramasser, perdit l’équilibre et trébucha de tout son poids en avant. Les dents de la fourche s’enfoncèrent alors dans sa poitrine avec l’efficacité d’un harpon.
Brent cracha un juron, lâcha les cheveux de Laura et vacilla en arrière. Il abaissa son regard sur son torse, les yeux agrandis à la vue du sang qui apparaissait sur sa chemise tachée de sueur. Puis, avec un grognement, il s’affaissa au sol, arrachant la fourche des mains de Laura.
La gorge serrée par la panique, elle s’attendait qu’il se relève et se jette de nouveau sur elle. Mais Brent ne bougeait pas. Il ne semblait même plus respirer.
Tout à coup, Laura sentit une odeur âcre lui brûler les narines. Le métal incandescent du fer avait enflammé la paille. Réunissant ses forces, elle s’empara d’un seau d’eau afin d’éteindre le feu et utilisa sa dernière once d’énergie pour jeter le liquide restant sur le visage de Brent. Après quoi elle ne fut plus en mesure de maîtriser les frissons de frayeur qui l’agitaient.
— Réveille-toi, Brent.
Elle ne le vit pas broncher d’un cil.
— Je suis sérieuse. Lève-toi. Il faut nettoyer cette blessure avant qu’elle ne s’infecte.
Pas un seul de ses muscles ne tressaillit. Il paraissait… sans vie. Non, s’insurgea-t-elle. Brent ne pouvait pas être mort.
Pitié, non. C’était impossible.
Laura sentit la terreur l’envahir. Qu’avait-elle fait ?
Elle rassembla son courage, se pencha au-dessus du corps inanimé de Brent et chercha son pouls. Rien.
Oh, mon Dieu ! Elle l’avait tué. Elle l’avait tué.
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La Nouvelle-Orléans
Deux ans plus tard
Retrouver Laura Embry s’était avéré aussi difficile que de rechercher une aiguille dans une botte de foin. Mais même si elle avait fui le Colorado sans laisser d’adresse, deux ans plus tôt, et qu’elle avait entre-temps changé de nom, il avait fini par la localiser.
A présent, Chase Sutton la suivait à distance dans une rue passante de La Nouvelle-Orléans. Elle avait troqué son jean et sa chemise de coton usuels pour un tailleur d’été beige et un chemisier bleu ciel — une tenue qui lui conférait un air angélique.
Mais il savait à quoi s’en tenir à son sujet.
Car ces vêtements à la sagesse raffinée dissimulaient en réalité l’âme d’une diablesse. Malgré la sévérité avec laquelle ses cheveux blonds étaient ramenés sur sa nuque délicate, il se remémora sa crinière de lionne, déployée sur un tapis de fleurs sauvages, le goût de ses lèvres impatientes, la douceur pleine de ses seins dressés à la rencontre de ses paumes, et la chaleur du désir qui émanait d’elle, qui faisait chavirer ses sens.
Bon sang ! Il ne s’était pas attendu que ses longues jambes fines ou sa démarche fière fassent ainsi s’accélérer son pouls. Pas après ce qu’elle avait fait. Cependant, il aurait dû savoir qu’il n’échapperait pas, en la revoyant, au souvenir de temps plus heureux.
Il n’avait jamais cessé d’espérer qu’elle soit innocente, et ne parvenait en tout cas pas à croire qu’elle ait pu assassiner son frère sans un motif grave. Car malgré toute l’affection qu’il avait portée à Brent, il n’avait jamais ignoré la tendance de son frère à la violence. Ce dernier avait même dû se faire quelques ennemis… peut-être que l’un d’entre eux était responsable de sa mort ?
La Laura qu’il avait connue autrefois était trop aimante, dotée d’un caractère trop égal et bien trop doux pour avoir commis l’impensable. Deux longues années durant, il avait refusé avec obstination de la condamner, avant d’avoir d’abord entendu de sa bouche sa version des faits.
Mais alors, si elle était innocente, pourquoi s’était-elle soustraite à la loi en quittant Highview ?
Etant donné qu’on avait retrouvé son chapeau à l’intérieur du box, ses empreintes digitales sur le manche de la fourche qui avait tué Brent, et que ce soir-là, Lance l’avait vue entrer dans leur écurie, il fallait qu’il soit vraiment idiot pour ne pas croire à sa culpabilité. Une culpabilité d’autant plus criante qu’elle avait changé d’identité et s’était installée dans un autre Etat.
Elle s’était enfuie comme une criminelle. Elle s’était détournée de lui.
C’était ce qui lui faisait le plus mal. Le fait que, confrontée à l’événement le plus tragique de son existence, Laura ait choisi de disparaître au lieu de courir se réfugier dans ses bras. Elle l’avait laissé seul, hanté par le doute. Seul avec sa colère.
Il était profondément las de sentir sa loyauté déchirée entre les siens et la femme qu’il avait autrefois aimée. Malgré cela, il n’avait jamais cessé de la rechercher. En quête de réponses. En quête de justice. En quête de paix. Après avoir enterré son frère, décidé dès le début à localiser Laura sans l’aide des autorités, il avait commencé à réunir des renseignements susceptibles de le mettre sur sa piste. Et aujourd’hui, il avait fini par retrouver sa trace. Bientôt, il allait pouvoir lui poser les questions qui le taraudaient.
Inconsciente du pouvoir magnétique qu’elle exerçait sur lui, Laura entra dans un bâtiment administratif. Sa bouche attirante, aux lèvres teintées d’un gloss rose pâle, était une provocation à sa retenue. Elle avait une façon si particulière de regarder un homme, en lui faisant croire qu’il était unique au monde ! Elle l’avait abusé, c’était sûr, songea Chase. S’était-elle également amusée aux dépens de Brent ?
Il la suivit à distance, la vit discuter avec un employé assis derrière la réception et prendre possession de documents, puis traverser le hall en direction des ascenseurs. Il aurait aisément pu l’aborder, mais cela faisait trop longtemps qu’il attendait cette confrontation pour le faire en public.
L’occasion qu’il attendait lui fut offerte quelques instants plus tard, lorsqu’il la vit s’engouffrer dans une cabine d’ascenseur vide. L’estomac noué par l’angoisse, il lui emboîta vivement le pas.
A l’instant où il empêcha un autre usager de se joindre à eux dans la cabine, elle leva le regard des documents qu’elle tenait à la main et le braqua sur lui. Une lueur de panique y brilla et elle laissa échapper son dossier. Elle tenta de prendre la fuite, mais les portes de l’ascenseur se refermèrent.
Chase attendit quelques secondes que la cabine ait commencé à s’élever, puis pressa le bouton d’arrêt d’urgence. Il riva ensuite son regard dans le sien, sans prononcer un mot. Il voulait qu’elle parle la première.
La bouche de Laura s’ouvrit, puis se referma, et une profonde souffrance crispa ses traits — celle d’un être ayant perdu tout ce qui lui était cher. Il se demanda comment elle avait pu s’éloigner ainsi de ses parents, de sa terre natale, de lui, sans même un regard en arrière. Elle mordit sa lèvre inférieure, en un geste machinal qu’il avait trouvé attachant, autrefois. Puis, le menton et les épaules redressés avec une bravoure qu’il fut contraint d’admirer, elle demanda avec dureté :
— Comment m’as-tu retrouvée ?
Chase, exaspéré par la froideur altière de son ton, répliqua dans la même veine :
— Peu importe.
Pourtant, il le sentait, cette froideur était à elle seule un cri de douleur. Laura ne parvenait même pas à user avec lui du minimum de politesse que l’on réserve aux inconnus. Ce mépris des convenances ne lui ressemblait pas. Si la porte de l’ascenseur s’était rouverte, elle aurait sans doute détalé avant qu’il n’ait eu le temps de dire ouf.
Se voyant au lieu de cela coincée avec lui dans cette cabine exiguë, elle s’empara de sa main, la pressa avec force et emprisonna son regard dans le sien, avec une telle intensité qu’il eut l’impression que ses pensées désertaient son esprit. Cette simple étreinte lui procura une sensation de plaisir si étrange qu’il retira vivement sa main.
Le visage de Laura se vida alors de toute couleur.
— Tu as amené la police avec toi ?
Chase secoua lentement la tête, déstabilisé par la peur qu’il lisait dans le regard de la jeune femme, déconcerté par le fait que le seul contact de sa main ait à ce point accéléré le rythme de son cœur… et furieux à la vue de l’anneau d’or qu’il venait d’apercevoir à son doigt.
Elle s’était mariée.
Tous les mots qu’il avait préparés furent alors balayés par une gigantesque vague de ressentiment. Il ne pouvait pas lui dire à quel point la seule vue de cet anneau le blessait. Il ne pouvait pas non plus lui avouer que, même après ce qu’elle avait fait, il avait toujours espéré qu’ils se remettraient ensemble. Ni lui exprimer à quel point il avait cherché à lui pardonner de l’avoir quitté. Au lieu de cela, les crocs de la jalousie enfoncés dans sa chair, il répliqua d’un ton cassant :
— J’ai jugé préférable que tu te remettes entre les mains des autorités par ta propre volonté.
Laura repoussa une mèche de cheveux de son front, rejetant du même coup sa suggestion, avant de poser sur lui un regard empli d’une compassion inattendue.
— Pourquoi as-tu cherché à me retrouver ?
— Faut-il que tu le demandes ?
Soudain, le téléphone de la cabine sonna. Tous deux l’ignorèrent. Mais les épaules de Laura s’abaissèrent d’un millimètre et Chase vit le stress tendre ses jolies lèvres.
— Je te dois des explications, acquiesça-t-elle.
— Pour avoir assassiné mon frère ?
La violence avec laquelle Chase vit Laura tressaillir sous son accusation lui fit mesurer l’ampleur de sa souffrance. Malgré cela, elle affronta son regard sans ciller.
— Je savais que cela ressemblerait à un meurtre…
— Alors tu as choisi de prendre la fuite.
— J’ai paniqué. Et même si j’ai compris plus tard que cela me faisait paraître plus suspecte encore, je ne pouvais plus revenir en arrière.
Tandis qu’elle n’avouait pas plus sa culpabilité qu’elle ne la niait, Chase sentit l’espoir qu’il avait nourri se dissoudre. Le sentiment d’absurde injustice qui lui avait toujours retourné les tripes à la pensée que Laura soit accusée du meurtre de son frère ne démontrait en rien son innocence, comprit-il brusquement. Deux années durant, il avait tourné et retourné dans sa tête toutes sortes d’hypothèses susceptibles de la disculper. Il avait par exemple imaginé qu’après avoir été le témoin involontaire du meurtre de Brent, Laura avait préféré disparaître par peur de représailles. Mais d’après la façon dont elle venait de lui répondre, il devina qu’il avait teinté la réalité de couleurs trompeuses.
Aussi tremblante qu’une feuille, mais toujours sans réfuter son accusation, Laura braqua sur lui un regard dans lequel étincelait une panique mêlée de résolution, avant d’affirmer :
— A Highview, je n’aurais jamais eu droit à un procès équitable.
— Un bon avocat aurait pu réclamer le transfert de ton dossier dans une autre juridiction.
Pour la première fois, elle évita son regard.
— Même si mon procès s’était tenu dans un autre Etat, cela n’aurait pas encore été assez loin.
Chase se pencha en avant et posa ses deux paumes contre la paroi de l’ascenseur, de chaque côté de la tête de Laura, afin de la contraindre à le regarder.
— La justice ne s’offre pas toujours sur un plateau d’argent, Laura. Il faut parfois se battre pour l’obtenir.
Une pointe de colère résonna dans la voix de Laura quand elle assena :
— Quiconque s’étant opposé au puissant sénateur Sutton a-t-il jamais gagné ? Ton père est un homme influent, Chase.
La logique de cet argument ne manqua pas de l’atteindre. Si Laura était innocente, il pouvait en effet comprendre en quoi la fuite s’était révélée à ses yeux la meilleure des options. Il connaissait la ténacité de son père et n’ignorait rien des solides appuis dont il jouissait. Mais son père était également très rigoureux en ce qui concernait le respect des lois. Après avoir commencé sa carrière en tant que shérif, il avait été élu maire de Highview, puis nommé gouverneur du canton, avant de briguer avec succès un siège de sénateur. Profondément ébranlé par la disparition de Brent, il n’avait commencé à surmonter cette perte douloureuse qu’après avoir entrepris de former le deuxième de ses fils, Tyler, à la gestion de leur ranch. Le travail les avait tous deux aidés à surmonter leur chagrin et, à l’inverse de Brent, remarquait Chase avec fierté, son frère Tyler semblait s’épanouir à travers ces pesantes responsabilités et ce dur labeur.
Chacun d’entre eux avait affronté la mort de leur aîné à sa manière. Leur plus jeune frère, Rafe, s’était accroché à l’obtention de son diplôme de droit, avant d’assouvir le désir qui l’avait tenaillé dès le début de ses études : revenir au ranch afin d’y élever des étalons. Cameron, qui était déjà médecin à Boston, avait commencé à y fonder une famille.
Quant à lui, se remémora Chase, il avait un moment envisagé de quitter son emploi de régisseur au ranch des Embry. Un travail qu’il avait à l’origine accepté pour deux raisons. La première étant de se trouver le plus possible auprès de Laura. La seconde émanant du fait qu’aux yeux du sénateur Sutton, seul l’aîné de ses fils devait hériter de la totalité de ses terres. Comprenant cette marque d’attachement à la tradition, Chase avait planifié son avenir en conséquence. Il avait espéré épouser Laura, moderniser et posséder un jour avec elle le ranch des Embry. Mais tout avait basculé le jour où, accusée du meurtre de son frère, Laura avait pris la fuite.
Il n’avait pas été le seul à souffrir de son départ. Sa subite disparition ainsi que son apparente culpabilité avaient anéanti ses parents, John et Anna Embry. Chase n’avait alors pas eu le cœur de les abandonner à son tour. Assuré du fait que son père ne considérait pas son choix comme un acte de trahison, il était donc demeuré leur employé. De toute façon, laisser ces pauvres gens dans l’embarras n’aurait pas ramené Brent. La seule chose à faire pour son frère, avait-il alors décidé, était de lui rendre justice. Car malgré ses défauts, Brent n’avait certainement pas mérité un aussi funeste sort.
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